




Yann Léon C’EST ARRIVÉ... du 4 au 11 février 1945…

Chère Colombe,
On dit que le président

américain, Donald Trump,
remet en cause l’ordre 
mondial. Mais d’où vient cette 
organisation du monde que nous connaissons ?

La Première puis la Deuxième Guerre mondiale
sont de grands désastres : les pays cherchent
alors comment mieux régler les conflits. Deux
pistes ont été suivies : reconnaître des zones
d’influence et construire des organisations de
sécurité collective.

Les zones d’influence viennent de visions 
du monde concurrentes. On a longtemps cru
qu’elles résultaient d’un partage délibéré 

du monde entre les plus puissants, à Yalta, en février 1945. Il y avait de quoi : avant même la fin de la guerre, 
les dirigeants se réunissaient dans une conférence des vainqueurs pour préparer l’avenir : l’Américain Roosevelt, 
le Britannique Churchill et Joseph Staline, dictateur de l’Union soviétique ! 

Pourtant, à Yalta, les 3 grands travaillent des questions formulées différemment : comment sortir de la guerre ?
Quelle part de l’Europe sera tournée vers Washington ou vers Moscou ? Comment faire en sorte que les vainqueurs
restent longtemps les plus forts ?

Il en naît d’abord des organisations, où les États membres discutent ensemble des frontières, des règles de 
voisinage ou d’échanges. Les plus puissants y sont les arbitres, à égalité : l’ONU  est créée. Mais, après Yalta, 
deux doctrines politiques opposées se cristallisent, retournant les alliés de circonstance en ennemis. Dès 1947, 
le président Truman place les États-Unis dans le rôle du champion des démocraties, qui doivent triompher des 
tyrannies communistes. Pour lui, un État doit être fondé sur la volonté d’une majorité de citoyens, des institutions
libres, un gouvernement représentatif, des élections libres, la liberté d’expression, de religion, d’entreprise. L’URSS
réplique avec la doctrine Jdanov ; il accuse les USA de vouloir dominer le monde et leur oppose les « pacifistes » qui
suivent Moscou : l’État doit être centralisé et communiste. La lutte devient alors mondiale : tous les pays sont
sommés de choisir leur camp, sous la double pression des Soviétiques et des Américains.

Appelée « guerre froide », cette longue période de peurs et de tensions mondiales coûte par exemple à 
l’Allemagne d’être coupée en deux. La République démocratique allemande (RDA) devient une dictature soviétique 
en 1949, isolée par le mur de Berlin dès 1961. 

En 1989-90, les institutions internationales survivent 
à la chute du mur de Berlin puis de l’URSS. Les États-Unis 
y occupent seuls la première place. Cependant, depuis quinze
ans, la Chine est devenue une puissance incontournable ; 
la Russie a, quant à elle, attaqué deux fois l’Ukraine, en 2014 
et en 2022. Ni l’ONU, ni la puissance américaine n’ont pu 
empêcher ces changements. 

Alors, que faire pour limiter le droit du plus fort et les
guerres : remplacer ou fortifier l’ordre mondial issu de la
Deuxième Guerre mondiale ?

Bonne réflexion, ma chère !
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Yalta et l’ordre mondial

Oncle Yann

Winston Churchill, Franklin D. Roosevelt et Joseph Staline à la conférence de Yalta

Le mur de Berlin



Contrairement à ce que beaucoup
espéraient, le Messie n’est pas

venu propager son message par la
force des armes.

Un appel à la conversion

Il l’a propagé par la force des
mots. Les armes peuvent agir sur
les corps, mais elles ne peuvent
agir sur les esprits ou les cœurs, là
où seuls les mots peuvent pénétrer.
Et ce sont justement les cœurs que
le Christ est venu transformer.
Dieu disait déjà dans l’Ancien 
Testament : « Je vous donnerai un
cœur nouveau, je mettrai en vous
un esprit nouveau, j’ôterai de 
votre chair le cœur de pierre et je
vous donnerai un cœur de chair »
(Ézéchiel 36, 26). Tout cela s’est
accompli avec l’avènement du
Christ. Sa prédication a été un
appel à la conversion, c’est-à-dire
un appel à se détourner du péché et
à se retourner vers Dieu ; et cela,
non pas seulement extérieurement,
mais « de tout son cœur, de toute
son âme » (Matthieu 22, 37).

Une flamme qui reste vive

Après avoir été prêché orale-
ment par le Christ, puis par ses
apôtres, l’Évangile a été mis par

écrit, dans la partie de la Bible que
l’on appelle le Nouveau Testament.
Cela a permis sa diffusion et sa
conservation à travers les siècles.
Mais, pour que la Parole de Dieu
ne reste pas lettre morte dans un
livre, il faut qu’en tout temps et en
tout lieu des hommes lui prêtent
leur voix en la proclamant publi-
quement. Ces prédicateurs font
ainsi revivre la prédication du
Christ qui peut continuer, à travers
eux, à convertir les cœurs. Ce sont
surtout les évêques, en tant que
successeurs des apôtres, qui ont
cette charge de proclamer la Parole
de Dieu. Mais les prêtres et les 
diacres collaborent aussi à cette
mission. C’est pourquoi nous les
voyons prêcher l’homélie  tous les
dimanches  lors de la messe. 

Les laïcs doivent aussi, à leur
manière, contribuer à la prédica-
tion de l’Évangile, en essayant 
de vivre l’enseignement du Christ
le plus fidèlement possible. Ils 
seront ainsi comme des illustra-
tions vivantes de ce que l’Église
enseigne.

Grâce aux prédicateurs qui se
succèdent à travers les siècles, la
prédication du Christ ne s’arrête
pas. Elle trouve en eux un nouveau
souffle, pour inspirer aux hommes
le désir de revenir à Dieu. Alors

écoutons, à travers ceux qui nous
prêchent, le Seigneur nous dire : 
« Revenez à moi, de tout votre
cœur » (Joël 2, 12). ●

SURSUM CORDA Frère André-Marie
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Apparition de la 
Sainte Vierge à Lourdes
Le 11 février est le jour où l’Église
commémore la première des appa-
ritions de la Vierge Marie à Lourdes,
en 1858. 
Lors de ces apparitions, Marie se
présente à sainte Bernadette sous le
titre de « l’Immaculée Conception »,
confirmant le dogme qui avait été
promulgué quatre ans plus tôt.

Après avoir passé trente ans à vivre
dans l’anonymat, le Christ s’est 

manifesté le jour de son
baptême. Il a ensuite
commencé sa 
mission itinérante en 
prêchant l’Évangile
en divers endroits 
de Palestine.

La prédication
du Christ

Le père Réginald, 
Fraternité Saint-Vincent-Ferrier



Sophie Roubertie APPRENDRE À VOIR
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Carte d’identité 
de l’œuvre

Date : de 1838 à 1847
Technique : fresque et 

peinture sur toile
Taille : 42 m x 10 m

Moins connues que La Liberté guidant le peuple1, les peintures d’Eugène Delacroix pour le palais
Bourbon qui abrite l’Assemblée nationale, constituent pourtant l’un de ses chantiers majeurs. 

Eugène Delacroix 
au cœur de l’Assemblée nationale
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APPRENDRE À VOIR Sophie Roubertie

De gigantesques chantiers

Lorsque le palais Bourbon devient propriété de
l’État, en 1827, le décor du salon du Roi, vaste salon
d’apparat, est confié à Eugène Delacroix. Il obtient
ensuite une nouvelle commande, pour la bibliothèque.
L’artiste y déploie un vaste programme décoratif. 
Le plafond de la bibliothèque est un vaisseau de 
42 mètres de long et 10 de large, constitué de 5 cou-
poles, avec chacune 4 pendentifs, et 2 culs-de-four2.

Les travaux traînent en longueur, il faudra près 
de dix ans au peintre pour en venir à bout, mais le
succès est au rendez-vous. Tous les spectateurs en 
admirent le résultat.

Le savoir, l’histoire et la justice

Trois grands thèmes sont abordés dans ces pein-
tures murales : le savoir, l’histoire et la justice. Dans
la notice qu’il consacre à son travail, Delacroix 
détaille : « Les sujets de ces peintures ont rapport à 
la philosophie, à l’histoire et à l’histoire naturelle, à
la législation, à l’éloquence, à la littérature, à la 
poésie, et même à la théologie. »

Les culs-de-four représentent, d’un côté, la paix, et
de l’autre, la guerre. Attila ravage l’Italie, tandis
qu’Orphée apporte aux Grecs les bienfaits des arts 
et de la culture. Ils rappellent ainsi que l’humanité
oscille souvent entre la barbarie et la civilisation.

Sur les voûtes, la Législation apparaît au centre.
D’un côté sont traités la Théologie et la Poésie, de
l’autre la Philosophie et les Sciences. De quel décor
magnifique peuvent bénéficier nos députés ! ●

Saint Jean de la Croix affirme que « nous serons jugés
sur l’amour » ! Objectif : aimer le mieux possible, y
compris dans les circonstances les plus insignifiantes
en apparence.

Une attention discrète semble n’avoir aucun rapport
avec l’amour : le « bien-écrire ». Et pourtant… Si tu 
rencontres des difficultés à l’écrit dont tu n’es aucune-
ment responsable (une dyslexie, un accident de par-
cours, ou une particularité faisant de toi un être unique
au monde), tu trouveras d’autres pistes pour mieux
aimer, comme : tenter de pardonner à certains aveugles
de cœur qui ont pu t’humilier pour tes fautes d’ortho-
graphe, par ignorance, maladresse, ou (fait rarissime)
par cruauté gratuite…

Mais, si tu en as la capacité, mettre ta bonne volonté
à bien écrire les mots de ta langue maternelle ajoutera
une petite pierre à l’édifice de ton amour du prochain.
Mais pourquoi diable (pardon, Dieu…) l’accord réussi
d’un participe passé serait-il une preuve d’amour ?

La réponse ne réside pas dans le résultat (l’ortho-
graphe n’est qu’une fragile convention humaine), mais
dans la disposition du cœur demandée par le soin du 
« bien-écrire » : l’humilité pour partager le même langage,
et le sens de l’effort pour jouer la même symphonie que

tes congénères. Cela demande 
du courage et une forme de 
renoncement au « MOI-JE ».
Le « chacun pour soi » 
en orthographe pourrait
créer autant d’écritures
d’un mot que de 
nouvelles langues : 
sinphauni, seinfaunid,
saint Fonie,pour une 
même « symphonie »...
comme lors de 
l’écroulement de la tour de Babel, où chaque peuple
est parti de son côté en parlant une langue différente.
Heureusement, la Pentecôte est venue réconcilier cette
cacophonie…

L’amour rassemble, que ce soit autour d’une tablée
familiale, sous le chapeau d’un accent circonflexe, et
dans les accords harmonieux des adjectifs. L’amour
pardonne aussi les couacs, en musique comme en 
orthographe ; mais tes efforts pour faire honneur à ta
langue se joignent à tous les travaux bien faits des villes
et des champs. Ils montent au Ciel comme les chants
des oiseaux et la fumée de l’encens ! ●

Art de vivre Inès de Chantérac

Ortho-quoi ?
!

1. Actuailes n° 84.
2. En architecture, un cul-de-four est une voûte formée d’une

demi-coupole, soit un quart de sphère.
NB : Photographe : Ambroise Tézenas. Les photos illustrant cet article proviennent du

livre de Barthélémy Jobert, Delacroix à l’Assemblée nationale, les peintures révélées,
publié aux éditions Hazan.

Orphée



Valérie d’Aubigny a lu et aimé
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Le Hobbit
John Ronald Reuel Tolkien
Éd. Christian Bourgois ● 2023 (réédition) 
● 496 pages ● 24, 90 € ● Existe en poche
À partir de 12 ans (ou plus tôt, pour les bons lecteurs)

Là, dans les profondeurs près de 
l’eau sombre, vivait le vieux Gollum, 

une petite créature visqueuse. Je ne sais
pas d’où il venait, ni qui il était, 

ou ce qu’il pouvait être. C’était Gollum :
noir comme les ténèbres, hormis deux

grands yeux ronds qui luisaient 
dans son visage émacié. 

Résumé

Bilbo Bessac, petit être bon vivant, est subitement
extirpé de son confortable lieu de vie sans histoire

par un prestigieux visiteur, Gandalf le magicien, 
accompagné de treize nains hardis. Ne pouvant se
soustraire à l’appel pressant qui lui est personnel-
lement adressé, le petit homme aux grands pieds 
est entraîné dans un voyage périlleux. Le curieux
équipage ira jusqu’à la Montagne Solitaire pour 
récupérer un trésor gardé par le terrible dragon
Smaug. D’étonnantes rencontres les attendent : 
gobelins, trolls, elfes, sans oublier le mystérieux 
Gollum et son précieux anneau.

À propos du livre

Écrit par J. R. R. Tolkien pour ses quatre enfants,
Le Hobbit est un roman culte de la littérature 

jeunesse, qui a enchanté des générations de lecteurs.
Le texte, retraduit par Daniel Lauzon en 2012, a été
revu pour cette édition de luxe, accompagnée des 
magnifiques aquarelles et dessins originaux d’Alan
Lee. C’est une merveilleuse aventure, de par son 
suspense, ses coups de théâtre, son humour et sa 
poésie. Paru pour la première fois en Angleterre en
1937, ce récit précède la fameuse trilogie du Seigneur

des Anneaux, de J. R. R. Tolkien, 
philologue, spécialiste de linguistique 
et de littérature anglaise, né en 1892. 

L’œuvre de Tolkien est distrayante et 
fascinante, entraînant le lecteur au fil des pages aux
côtés de personnages marquants, dans un univers 
issu de l’imagination féconde de l’auteur, orfèvre en
descriptions de mondes fantastiques. Au-delà du
grand plaisir de lecture qu’offrent ses romans, des
pistes d’envol se dégagent, sous-tendues par la foi 
et l’espérance de cet auteur catholique. Ainsi, la quête
des héros pour faire triompher le bien sur le mal, 
animés par le courage et le dépassement de soi, 
devient un peu celle 
des lecteurs. ●

➤ Retrouvez ce livre et une large sélection pour la jeunesse sur le site : www.123loisirs.com

Alan Lee
Alan Lee a illustré l’édition du Seigneur des
Anneaux publiée
pour le centenaire
de la naissance de
Tolkien, et a été 
récompensé par
un Oscar pour 
les décors du 
troisième volet de
l’adaptation ciné-
matographique de
cette saga.

Un incontournable 
pour vos bibliothèques



Réalisateur : 
Jacques Tati 
Sortie : 1958
Durée : 1 h 57 
Genre : comédie 
Tout public

Entre géométrie froide et joyeux désordre, Jacques Tati signe 
ici son premier film en couleur. Une satire tendre, poétique et 
burlesque de notre obsession pour la modernité.

Résumé

Dans un quartier résidentiel
flambant neuf, tout est aseptisé,
automatique et géométrique : c’est
là que vivent les Arpel, fiers de 
leur villa ultramoderne truffée 
de gadgets censés faciliter la vie. 
La maîtresse de maison ne cesse 
de s’exclamer avec enthousiasme :
« Tout communique ! », symptôme
d’une époque nouvellement obsé-
dée par la communication. Le fils,
le petit Gérard, s’ennuie ferme
dans cet univers gris et rectiligne
où l’on ne doit rien salir. Son
échappatoire, c’est son oncle, le
frère de madame Arpel. 

Ce monsieur Hulot, personnage
lunaire vêtu de son éternel imper-
méable et coiffé de son chapeau, vit
dans un vieux quartier populaire,
bruyant et chaleureux. Lorsque
l’oncle vient chercher son neveu, il
l’emmène dans son monde où l’on
joue dans les terrains vagues et où
l’on prend le temps de vivre sans
tout planifier. Mais les Arpel,
trouvant que Hulot a une mau-
vaise influence et est un inadapté 
social, décident de prendre sa vie
en main : ils veulent lui trouver un
travail dans leur usine de plastique
et, pourquoi pas, une épouse.

À propos du film

Ce chef-d’œuvre du cinéma
français repose moins sur les dia-
logues que sur un comique visuel
et sonore d’une précision horlo-
gère. Tati oppose deux mondes 
par l’image et le son : d’un côté, la
maison des Arpel, véritable per-
sonnage du film, avec sa fontaine
poisson absurde que l’on n’active
que pour les invités, et ses bruits 
de talons qui claquent ; de l’autre,
le vieux quartier, baigné de lu-
mières douces, de chants d’oiseaux
et de personnages pittoresques.

Tout en réalisant un film très
esthétique mettant en valeur le
design des années 1950, Tati se
moque avec finesse de la société de
consommation naissante et de la
technologie qui, au lieu de servir
l’homme, finit par le contraindre :
la cuisine automatisée est ainsi un
grand moment de drôlerie ! 

Monsieur Hulot, avec sa dé-
marche chaloupée et sa maladresse
bienveillante, traverse ce monde
moderne comme un grain de sable
dans une machine trop bien huilée,
révélant par l’absurde le besoin
vital de poésie et d’humain. ●

On peut regarder un FILM ? Marie Joncquez

LA FICHE
DU FILM

Mon oncle
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Distribution principale :
Jacques Tati : M. Hulot     
Jean-Pierre Zola : M. Arpel  
Adrienne Servantie : Mme Arpel
Alain Bécourt : Gérard Arpel

Pleins feux sur...

... les récompenses ! Mon
Oncle est le film qui a consa-

cré Jacques Tati sur la scène internationale.
Il a reçu le Prix spécial du jury au Festival
de Cannes en 1958, mais surtout l’Oscar
du meilleur film en langue étrangère 
à Hollywood en 1959, une récompense
rare pour le cinéma français de l’époque.



Enfin un peu de CULTURE !

Apophtegme :
La neige est comme un bon pot de
crème : elle rend tout plus doux… 

Une mère dit à son enfant :
— Ferme la porte, 

il fait froid dehors !
— Mais maman, 
si je ferme la porte, 
il fera toujours 
froid dehors…

Un homme commande un café 
en terrasse en hiver.

— Vous voulez un café chaud 
ou glacé ? demande le serveur.

— Glacé, s’il vous plaît.
— Mais il fait - 10 °C !
— Oui, mais comme ça, il ne 

refroidira pas !

Quel est le comble pour un 
bonhomme de neige ?

Fondre en larmes.

Un bonhomme de neige 
regarde le ciel et dit à son 
copain :
– Tu crois qu’on va fondre 

demain ?
– Non, répond l’autre,  

il fait -10°C, on est bons 
pour la semaine !

– Oui, mais si le soleil sort, 
on est littéralement cuits...

Pourquoi le raisin 
s’est-il arrêté au milieu 

de la rue ?

… parce qu’il a manqué de jus.

Un débutant arrive en haut d’une piste
noire et demande à son moniteur :
— Alors, je fais comment pour descendre
sans me casser la figure ?
— C’est simple, répond le moniteur : tu te
laisses glisser, tu gardes les skis parallèles,
et surtout, tu évites les arbres.
— Et si je n’y arrive pas ?
— Dans ce cas, essaie de crier le plus fort
possible. Comme cela, les secours te 
trouveront plus vite !

Un enfant met son bonnet 

et dit à sa maman :
— Regarde, avec 

ce bonnet, j’ai 
l’impression 
d’être invisible !

— Pourquoi ?
— Parce que 

personne ne 
me reconnaît !

Résultats du CONCOURS
Vous avez été nombreux à prendre la plume (ou le clavier) pour vous projeter

dans le monde de 2046, et votre imagination nous a véritablement émerveillés.
Notre attention s’est portée sur la manière dont vous présentiez 

l’actualité de votre journal préféré dans vingt ans.
Bravo à Marine G., Éléonore de R. et Hubert G. qui, grâce à leur originalité 

et à la qualité de leur rédaction, ont su convaincre le jury.
Nous vous invitons chaleureusement à découvrir leurs articles sur le site Internet d’Actuailes.

Les lauréats recevront un livre de leur choix parmi les ouvrages présentés 
dans la rubrique « Actuailes a lu et aimé » (numéros 197 à 202).

Encore bravo à tous les participants et félicitations aux gagnants !

!"#$%&'()*+,!"#$%&'()*+,!"#$%&
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https://www.actuailes.fr/page/3700/resultats-du-concours-actuailes-du-15-janvier-2046



